
Le Petit Messages du T. S. Sacremen. 295

Voilà l’éloquence de- plaies de Jésus! Comme St Au­
gustin avait raison de dire: “Vis vindicate vide penden- 
tem, audi prœcantem.” Avez-vous l’idée de vous venger ? 
Regardez celui qui pend à la croix, entendez ses paroles. 
Après Alf vengez-vous si vous le pouvez !

Ce que S. Augustin dit de la colère, nous pouvons 
l’appliquer également à toutes les autres vertus. Vous 
voulez être riche, estimé, indépendant, égoïste ? “Vide 
pendentemV’ Voyez le Christ cloué à la croix; entendez 
ses exhortations à la pauvreté, à l’humilité, è l'obéis­
sance, à la mortification et vous vous sent’-ez pressé 
de mortifier vos passions mauvaises.

3. Toutefois, l’influence du milieu, la force de l’ex­
emple ne sauraient suffire par elles-mêmes à nous main­
tenir persévéramment dans la fidélité au renoncement et 
dans le parfait accomplissement du devoir.

C’est que ne plun vivre pour soi mais pour Jésus, com­
porte un programme bien difficile à notre nature égoïste 
et paresseuse. Nous sommes incapables de le remplir 
par nous-mêmes, il nous faut pour cela des secours spé­
ciaux, des grâces puissantes que nous fournit abondam­
ment la méditation assidue de la Passion.

La seule vue de Jésus crucifié nous fait tout d’abord 
connaître et déjouer les ruses de nos trois plus terribles 
ennemis: le monde, notre nature viciée, le démon.

Comme le monde avec ses plaisirs et ses vanités, perd 
vite son éclat et ses attraits en face de la croix de 
Jésus. Si les biens qu’il nous offre étaient réels, est-ce 
que Notre Seigneur, la sagesse incréée, s’en dépouille­
rait aussi complètement, les rejeterait avec autant de 
mépris ? Songez qu’il ne veut pas d’autre tunique sur la 
croix que la pourpre de son sang adorable.

Notre nature mauvaise avec ses poussées contradic­
toires vers la fange et la gloire, le moi sensuel et or­
gueilleux que nous sommes, qu’ils sont donc confondus


